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    A tous les amants blessés


    Introduction


    Être humain


    Une journaliste me demanda récemment si la fidélité était passée de mode et me fixa un rendez-vous pour une entrevue quelques jours plus tard. Ces quelques jours me permirent de revoir en pensée l’évolution du couple à travers l’Histoire et de me remémorer toutes les conditions qui font d’un couple un couple heureux à long terme. Et j’en vins à la conclusion inverse : je pense que, malgré l’augmentation actuelle des aventures extraconjugales, c’est l’infidélité qui est passée (ou passera) de mode. Je m’explique.


    La vie en couple ne fit son apparition qu’au passage de la vie nomade, basée sur la chasse et la cueillette, à la vie sédentaire, basée sur l’agriculture, il y a seulement un peu plus de 10 000 ans. Depuis trois millions d’années, l’humain vivait comme la majorité des espèces animales, en polygame, s’accouplant au vu et au su de tous ou, selon l’anthropologue Helen Fisher 1, à l’abri de buissons, à l’occasion de rencontres éphémères, sans même faire de rapport entre l’acte sexuel et la grossesse. Ce n’est que lorsque cette relation fut découverte que les hommes ont commencé à exiger la fidélité des femmes afin de s’assurer que leur force de travail soit investie pour leur progéniture et non pour celle de n’importe quel autre homme et pour préserver la transmission du patrimoine acquis. L’exclusivité sexuelle fut aussi exigée, à la Renaissance, par les institutions religieuses et médicales pour essayer d’enrayer les pandémies de maladies vénériennes. L’amour chevaleresque et le romantisme contribuèrent, de plus, à mettre en avant la fidélité comme gage d’amour. La fidélité est donc un comportement relativement récent dans notre Histoire.


    Le mariage, tel que nous le connaissons aujourd’hui, ne fit son apparition qu’au XVe siècle. Et l’amour, comme raison principale du mariage (du moins dans les sociétés occidentales), qu’il y a à peine deux siècles. Jusqu’à tout récemment, la passion était considérée comme suspecte, car elle poussait hommes et femmes à des actions impulsives et irraisonnées, telle l’infidélité qui fut de plus en plus ostracisée et condamnée, surtout l’infidélité féminine. C’est encore le cas dans de nombreux pays musulmans, où on lapide la femme infidèle, et dans certains états américains où l’infidélité est toujours prétexte à l’annulation du mariage et utilisée comme circonstance atténuante lors de crimes passionnels. Nonobstant ces extrémismes, la fidélité conjugale, en tant qu’exclusivité sexuelle, prit donc de plus en plus de valeur aux yeux de tous, comme nous le prouvent moult sondages populaires.


    Ce n’est que tout récemment, en corrélation avec l’augmentation de l’espérance de vie, le mouvement d’émancipation féminine, l’arrivée de moyens contraceptifs infaillibles et le rejet des valeurs dites patriarcales lors de mai 68 et du mouvement hippie, que la liberté sexuelle fut mise de l’avant ; la fidélité fut reléguée aux orties et l’infidélité qualifiée de « bienheureuse 2 ». Au Québec, les émissions radio et télé sur le sexe ont foisonné et présenté des comportements sexuels marginaux comme tout à fait normaux, alors qu’en France la majorité des magazines de presse féminine ont banalisé l’infidélité et l’ont rendue in. La cour supérieure du Canada, signe des temps, vient de déclarer dans un jugement que l’échangisme est maintenant légal et conforme aux mœurs canadiennes.


    Une deuxième dimension de ma réflexion concerne l’évolution du cerveau. J’en arrivai à la même conclusion, c’est-à-dire que l’infidélité continuera de passer de mode, même s’il y aura toujours des récalcitrants et des intervenants professionnels pour déclarer le contraire. Nous savons que la base du cerveau humain est le cerveau reptilien, siège du centre du plaisir, y compris du plaisir sexuel. Nous partageons ce cerveau avec le règne animal, dont nous faisons partie, ne l’oublions pas. Ce cerveau contrôle les fonctions végétatives de base (entretien de la vie et croissance).


    À partir du lobe olfactif 3 se développa, au cours de centaines de millions d’années, le système limbique, caractéristique exclusive des mammifères. Au centre de ce deuxième cerveau, appelé cerveau mammalien, se trouve le siège des émotions, lesquelles, quoi que moins sophistiquées, existent aussi chez les animaux qui éprouvent de la peur, de la rage et même de la fidélité. Les passionnés se laissent guider par ce cerveau émotif, source d’intensités agréables ou désagréables, et appliquent à la lettre le principe de la recherche du plaisir et la fuite de la douleur.


    Les primates possèdent un troisième cerveau, le néocortex, siège de la conscience ; c’est chez l’humain qu’il est le plus évolué. Les singes les plus « intelligents » ne dépassent guère le développement psychique d’un humain de trois ans. Nous sommes les seuls à savoir que nous avons des sensations, éprouvons des émotions et sommes conscients d’être… conscients. Nous sommes les seuls à éprouver des sentiments, tels l’amour et la culpabilité, à planifier notre vie à long terme, à pouvoir créer de nouvelles conditions de vie et à posséder un sens éthique qui nous pousse à faire des choix de vie basés sur des « valeurs », telles le vrai, le beau et le bien.


    L’humain ne peut toutefois occulter ses cerveaux mammalien et reptilien. Il ne peut que tenter de les harmoniser, parfois avec difficultés, car ce que nous pouvons trouver bien ou éthique peut parfois s’opposer au plaisir immédiat. Pour paraphraser je ne sais plus qui, « il reste à l’humain à développer son humanité », c’est-à-dire à guider son comportement à l’aide de son cerveau rationnel et moral plutôt que de se laisser envahir par son cerveau sensoriel ou émotif. Il doit rendre ses sensations et ses émotions intelligentes.


    Je terminai l’entrevue avec la journaliste quelques jours plus tard par une question : « À quoi sert la vibration du corps et du sexe, si elle ne s’accompagne d’une vibration du cœur et de l’esprit ? », résumant ainsi le paradigme des trois cerveaux.


    Je vais essayer, dans les pages qui suivent, de vous démontrer que l’infidélité n’est jamais banale, qu’elle est un phénomène social et pourquoi elle arrive, qu’elle suscite nombre de conséquences, qu’il existe des moyens de la prévenir et, aussi, que l’on peut y survivre, seul ou en couple.


    Si vous avez acheté ce livre, c’est que la question de l’infidélité vous touche, de près ou de loin :


    
[image: images]vous êtes infidèle ou y songez ;


    
[image: images]votre partenaire vous a trompé ou vous doutez de sa fidélité ;


    
[image: images]vous ne voulez pas que l’infidélité de votre partenaire ruine votre couple ;


    
[image: images]vous ne savez pas comment annoncer votre infidélité à votre partenaire ;


    
[image: images]vous voulez réparer les conséquences de votre infidélité ;


    
[image: images]vous êtes touché par l’infidélité de l’un de vos proches ;


    
[image: images]vous allez d’amant en amant traînant avec vous la peur de vous engager ;


    
[image: images]vous voulez tout simplement comprendre pourquoi cela arrive.


    Peu importe votre motivation, j’espère que ce livre pourra répondre à vos questions.


    [image: images]


    


    
1 Fisher, Helen, Histoire naturelle de l’amour. Instinct sexuel et comportement amoureux à travers les âges, Paris, Robert Laffont, 1994.


    
2 Salomon, Paule, Bienheureuse infidélité, Paris, Albin Michel, 2003.


    
3 L’odorat est le sens le plus développé parmi les millions d’espèces animales répertoriées.

  


  
    La réalité de l’infidélité


    L’infidélité n’a pas de prix,

    elle n’a que des conséquences.


    RADJI LANREY



    Pas facile d’avoir l’heure juste sur la prévalence de l’infidélité, étant donné le secret qui entoure cette activité. D’après certaines études méthodologiques faites en Europe, au Canada et aux États-Unis 1, entre 20 et 30 % des hommes et 15 à 20 % des femmes auraient eu des relations hors couples. Selon Shere Hite 2, aux États-Unis, 70 % des femmes mariées depuis au moins cinq ans et 72 % des hommes déclarent avoir été infidèles au moins une fois. La sociologue britannique Annette Lawson 3 évalue l’infidélité féminine entre 50 et 60 %. Les sondages populaires, commandés par des magazines à grand tirage, ou certaines enquêtes non soumises à des critères rigoureux concluent qu’environ 50 % des gens mariés seraient infidèles à l’occasion ou à répétition, possiblement plus chez les concubins. Un sondage récent du Nouvel Observateur enregistrait en France seulement 20 % de femmes fidèles. Deux à trois couples sur quatre se retrouveraient donc, un jour ou l’autre, aux prises avec l’infidélité de l’un et/ou l’autre conjoint. Pourtant, lorsqu’ils sont interrogés, 95 % des gens affirment que la fidélité, définie comme une exclusivité sexuelle, est importante ou très importante pour l’harmonie conjugale.
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